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breux et lontains voyages pour satisfaire ses gouts artistiques
mais plus jamais il ne reprit sa plume pour nous devoiler quelque
nouveau secret de la nature. Trop tot interrompue, son oeuvre

scientifique n'en restera pas moins belle et fec.onde. II aura
eu le grand merite d'etre un precurseur en limnologie, d'avoir
fraye des voies nouvelles aux chercheurs qui l'ont suivi. Commie

il Fa dit lui-meme:

«... une decouverte est comme une graine inconnue jetee au

gre de l'air qui vole; nous ne connaissons point la place oil cette

graine tombera, mais sürement il poussera quelque chose sur le

sol qui l'aura recueillie. » J.-Ph. Buffle.

MAX PLANCK

Le 4 octobre 1947, un des membres honoraires de notre
Societe, l'illustre physicien allemand, Max Planck, mourait
ä Göttingue, ä l'äge de 89 ans. C'est ä Kiel, oil son pere etait
professeur de droit constitutionnel que naquit, le 23 avril 1858,
le fondateur de la theorie des quanta.

Apres avoir presente une these sur La seconde loi de la theorie

mecanique de la chaleur, Max Planck obtint, ä vingt-deux ans,
le grade de docteur en philosophie de l'Universite de Munich.
Le jeune savant, vivement interesse par les travaux et les

lemons de Kirchhof! ä Berlin, orienta ses recherches vers l'etude
de la thermodynamique et de la chaleur rayonnante. II est

appele peu apres, en 1885, comme professeur extraordinaire
ä l'Universite de Kiel. Puis, quatre ans plus tard, il occupe les

memes fonctions ä l'Universite de Berlin, oü il devait enseigner

pres d'un demi-siecle, apres avoir ete nomme professeur
ordinaire en 1892.

L'oeuvre de Planck, l'invention de la theorie des quanta
d'energie, fut couronnee en 1918 par le prix Nobel de physique;
eile deborda d'ailleurs le domaine apparemment restreint de

la physique et retint l'attention des philosophes par ses

consequences epistemologiques.
Les merites de ce grand physicien lui valurent de nombreuses

distinctions honorifiques, notamment la presidence de la
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« Kaiser Wilhelm-Gesellschaft,» pour l'avancement des sciences.

Planck fut encore appele aux fonctions de secretaire de l'Aca-
demie des Sciences de Berlin et de nombreuses academies le

choisirent comme membre correspondant.
En marge de ses recherches, Planck consacra une partie de

son activite ä l'enseignement de la physique theorique. Ceux

qui n'eurent pas le privilege de l'entendre, parvinrent cepen-
dant ä se faire une idee de l'originalite de ses leqons par la

lecture de ses ouvrages. Son Traite de Thermodynamique dont
la premiere edition parut en 1887, peut etre considere comme
un des classiques de cette partie particulierement ardue de la

physique generale. Dans son livre sur TElectro-magnetisme, il
etablit, avec le minimum d'hypotheses, les lois du champ
electro-magnetique. En se basant, en effet, sur le principe de

conservation de Vencrgie et sur le principe de Faction locale,

postulant que toute action electrique qui se deroule dans un
evenement local doit se propager de proche en proche, ä travers
l'espace, avec une vitesse finie, il demontre d'une maniere tres
elegante les celebres equations de Maxwell.

Mais le nom de Planck est surtout lie ä la theorie des quanta,
qui constitue, depuis bientot un demi-siecle, un des poles les

plus solides et les plus feconds de la physique atomique.
Lorsqu'on se pose la question passionnante: « Qu'est-ce que

la lumiere », on est ainene a diviser cette question en trois
parties distinctes: la naissance de la lumiere dans la matiere; sa

propagation dans l'espace compris entre la source lumineuse et
le recepteur et enfin son absorption par les differents corps
eclaires. Si, en 1900, le mode de propagation et la vitesse de cet

agent etaient bien connus et cela depuis les belles mesures
faites par les Frangais Foucault et Fizeau et aussi par les

travaux theoriques d'Augustin Fresnel et de Maxwell, il n'en
etait pas de meme pour les deux autres parties de la question:
l'interaction de la lumiere avec la matiere, dont l'importance
est primordiale. C'est Max Planck qui, en 1900, a donne la voie
ä suivre pour debrouiller les mysterieuses questions posees par
l'etude des phenomenes lumineux.

A la fin du siecle dernier, une serie de physiciens experimen-
tateurs fort habiies, Paschen de Hanovre, Pringsheim et
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Lummer de l'Institut de Charlottenburg, Rubens et Kurlbaum
avaient reussi ä determiner, grace ä une technique appropriee,
la puissance rayonnee en fonction de la frequence par un solide

porte ä l'incandescence. On savait ainsi, ä la suite de ces tra-
vaux,combien de watts ou de kilowatts etaient contenus, äune

temperature determinee, dans un faisceau de radiations compre-
nant des bandes spectrales de frequence donnee. Et Ton avait
constate ce fait singulier qu'ä une temperature determinee,
la puissance rayonnee passait par un maximum pour une
couleur correspondant ä une frequence bien definie.

Lne premiere etape dans notre savoir sur la naissance de la

lumiere — la premiere partie de notre question — etait ainsi

parcourue. On connaissait la composition exacte de l'energie
lumineuse qui s'echappe d'une source incandescente. Mais on
ne savait pas encore quel etait le mecanisme, secret et subtil,
responsable de cette emission, ni pourquoi la courbe de la

puissance rayonnee passait par un maximum. La solution de

ces problemes fut l'ceuvre de Planck et de ses continuateurs.
Voici, tres schematiquement, le cheminement de la pensee

de l'illustre physicien. Partir d'abord de l'idee classique que la

lumiere — ou mieux une onde electro-magnetique — etait
emise par un oscillaleur atomiqtie. En effet. de mcme qu'un
oscillateur acoustique, diapason ou corde de piano, emet un
son lorsqu'il est en vibration, un oscillateur atomique, d'apres
les travaux de Maxwell et de Hertz, rayonne de la lumiere une
fois qu'il est en mouvement. Exprimer ensuite mathemati-
quement, les resultats des mesures recentes sur la distribution
de l'energie par le corps lumineux en admettant que la source
est formee d'un tres grand nombre de ces oscillateurs atomiques
en equilibre de temperature. Les calculs firent alors apparaitre
une grandeur que Planck designa sous le nom de quantum
elementaire cfaction. On l'appelle aujourd'hui la constante de

Planck et on la designe par la lettre h. Sa valeur numerique
mesuree dans les unites utilisees en physique est extraordinaire-
ment petite puisqu'elle s'ecrit: h 6,55.1CL2' ergs sec.

Quelle est la signification de cette constante que l'on peut
concevoir comme infiniment petite si l'on s'exprime en langage
courant Voici ce qu'en pensait Max Planck lui-meme:



186 NECItOI.OGIE

« II dcvenait de plus en plus impossible d'echapper au dilemme
suivant: ou bien toute ma serie de deductions aboutissant ä

retrouver par le calcul la loi du ravonnement etait, par principe,
illusoire et n'etait rien d'autre qu'un artifice de calcul sans

portee reelle, ou bien une idee correspondant ä quelque chose

de physiquement reel presidait ä toute cette deduction et par
suite le quantum d'action devait jouer un role fondamental en

physique. Dans le second cas, ce quantum reprosentait done

quelque chose d'absolument nouveau, d'insoupconne jusqu'alors
et qui semblait destine a revolutionner une pensee physique
basee sur la notion de continuity, elle-meme inherente a toutes
les relations causales, depuis la decouverte du calcul infinitesimal

par Leibniz et Newton. L'experience s'est prononcee pour le

second terme de l'alternative. »

C'est en effet cette mysterieuse constante de Planck qui a

ouvert aux physiciens, et meine aux philosophes, des horizons

tout a fait inattendus puisque l'une de ses consequences fut de

conduire aux fameuses relations d'incertitude d'Heisenberg.
La decouverte de la constante h qui determine les processus

atomiques responsables de remission de la lumiere conduit
necessairement ä l'idee de discontinuity pour les echanges

d'energie ä l'echelle atomique. Un atome ne peut pas emettre,
absorber ou echanger de fenergie en quantite quelconque, mais

seulement par petites quantites, par paquets, par quanta
determines precisement par la constante Ii de Planck et par la

frequence de la radiation envisagee. Les applications de cette
idee aux sciences physico-chimiques devaient permettre ä

celles-ci de faire, des le debut de notre siecle, des progres inoui's.
Ce fut d'abord, en 1905, l'explication rigoureuse du pheno-

mene photo-electrique par Albert Einstein. Deux ans plus
tard, en 1907, un second travail d'Einstein parvenait ä expli-
quer correctement failure de la chaleur specifique des corps en
fonction de la temperature, ä l'aide des vibrateurs atomiques
de Planck. Puis ce fut, en 1913, le celebre memoire du physicien
danois, Niels Bohr, qui donna une theorie quantitative de

remission de la lumiere par le plus simple des atomes connus,
l'atome d'hydrogene. La theorie des quanta de Planck, appli-
quee par Bohr et Sommerfeld aux atomes d'une structure sem-
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lilable ä celle de l'hydrogene, permit de calculer d'avance, avec

une precision du millieme, les frequences des raies spectrales
emises par ces atomes.

Depuis cette epoque hero'ique, les quanta ont envahi toute
la physique atomique a la suite des travaux de Louis de Broglie,
d'Heisenberg, de Dirac.

La constante de Planck, on le sait maintenant, donne en

quelque sorte la limite numerique precise jusqu'oü la connais-

sance previsible du comportement des phenomenes naturels

peut etre saisie. Si cette grandeur etait rigoureusement nulle,
au lieu d'etre simplement extraordinairement petite, on pourrait
cunnaitre avec une exactitude mathematique, le comportement
de notre univers. Mais comme cette constante n'est pas nulle,
il faut placer, dans l'espace de phase constitue par les coor-
donnees mecaniques generalisees pt et qt, le point figuratif du

mouvement, dans un petit domaine dont les dimensions sont

precisement de l'ordre de h et au-dessous de laquelle la nature
cesse d'etre determinable.

Le quantum de Planck vient ainsi s'ajouter aux autres
constantes universelles dejä connues. La vitesse de la lumiere c,

la charge de l'electron e, la constante de Planck h sont quelques-
unes parmi les constantes necessaires ä la comprehension de ce

qu'est notre vaste univers.
Les mänes des pythagoriciens doivent fremir de joie car

«Tout est arrange d'apres le Nombre » disait dejä le sage de

Crotone Aussi sur la voie lumineuse du progres scientifique,
Max Planck occupe, en compagnie de ses illustres predecesseurs,

une des premieres places. Hugo Saini.

Seance particuliere du 5 fevrier 1948.

Cette assemblee generale extraordinaire a ete convoquee en

vue de modifier et d'adapter les Statuts ä la nouvelle situation
resultant de la reprise complete par la Societe de physique des

Archives des Sciences physiques et naturelles.

Les differents articles touches par cette situation nouvelle
sont discutes separement, puis adoptes ä une tres forte majorite.
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